
JEAN LASSERRE
1908 – 1983

Pasteur et théologien
de la non-violence 
évangélique active



Enfance et Jeunesse de Jean Lasserre : 

Juillet 1901 : Les parents de Jean : Henri 
Lasserre (de Genève) et Marie Schnurr 
(de Lyon-Collonges)

28 octobre 1908 : naissance à Genève d’un père suisse d’origine huguenote et 
d’une mère lyonnaise.

1910 ou 11 ? Jean Lasserre, avec 
ses frères et sa sœur : Jean est le 
benjamin (en robe), Roger, Violette 
(Douli) et Georges (Geo)
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1925 -1926 -1927 : le tournant vers la théologie :
infl uence des groupes de la Fédé et des camps à l'île d'Oléron (Domino), puis à 
partir de février 1927, les études boulevard Arago à la fac de théologie de Paris.

Les compagnonnages de Jean Lasserre :
Philo Vernier, Etienne Mathiot, André Philip, Dietrich Bonhoeffer, Jacques 
Martin, André et Magda Trocmé, John Yoder (mennonite américain), Heberto 
Sein (Mexique). – Certains font partie des premiers objecteurs de conscience.

Magda et André Trocmé, fi gures du mouvement non-violent 
évangélique, membres du MIR (Mouvement international de la 
Réconciliation), ont animé pendant la 2ème guerre mondiale un réseau 
de protection des enfants juifs au Chambon sur Lignon

Philo Vernier, compagnon de fac de théologie, un des 
premiers objecteurs.

André Philip, fi gure du christianisme social, 
professeur d'économie, un des artisans du statut des 
objecteurs de conscience.

2



1930-1931 Séjour d’études théologiques 
de Jean Lasserre en Amérique

à Union Theological Seminary de New York. Jean prépare un mémoire de 
maitrise sur “la sanctification chez Paul”. Il rencontre Dietrich Bonhoeffer,  
futur théologien allemand qui résista au nazisme.
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Avec Dietrich Bonhoeffer et au début Erwin Sutz, il fait un voyage au Mexique à 
la fi n de leur année d’études théologiques.

Dietrich Bonhoeffer en train de 
monter la tente.

Le discours commun de paix de 
Dietrich Bonhoeffer et Jean 
Lasserre (un Allemand et un 
Français, ex-"ennemis héréditai-
res" !) impressionne beaucoup 
les étudiants instituteurs de l’ami 
mexicain de Jean, Heberto Sein, à 
l’Ecole Normale de Victoria. Jean et Dietrich quittent Heberto 

Sein à la gare de Victoria

New York : Union 
Theological Seminary

Erwin Sutz et Jean 
Lasserre

Dietrich Bonhoeffer, un 
compagnon d’études, le 
couple Lehmann, Erwin 
Sutz



Octobre 1932 à juin 1938 : 
première paroisse ouvrière à Bruay-les-mines

Il participe très activement au courant du Christianisme social d'avant-guerre et 
d'après-guerre à Bruay et, plus tard, à Maubeuge aussi.
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Avril 1938 à octobre 1949 : pasteur à Maubeuge :
Jean participe à la Résistance

Jean Lasserre et son ami Dietrich Bonhoeffer se 
revoient à Fanö (Danemark) en 1934 à l’occasion 
d’une conférence œcuménique.

21 juillet 1938 : mariage avec Geneviève Marchyllie 
(Bruay-en Artois, Béthune, Lillers)



2 septembre 1944 : La Libération de Maubeuge
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Libération de Maubeuge : Jean est à gauche sur la photo 
avec son fi ls Jean-Claude (5 ans) et sa fi lle Christiane 
(4 ans)

Deux des 
premiers écrits publiés 
de Jean Lasserre

Octobre 1944 : réglements 
de comptes à Maubeuge : 
un tribunal populaire est improvisé et 
appelé "Cour martiale" : Jean, en tant 
que pasteur respecté et ayant participé à 
la Résistance, est commis d’offi ce 
avocat de 6 collaborateurs. Il réussira à 
en sauver un seul.

Lutte contre l’alcoolisme 
avec la Croix-Bleue

Campagne abolitionniste 
pour la fermeture des 
maisons closes
qui aboutira à la loi Richard d’avril
1946.
"Tout maire qui accepte une maison de tolérance 
dans sa commune est un souteneur" (phrase 
prononcée par Jean Lasserre lors d’une conférence 
à Arras dont le maire était Guy Mollet) voir haut du 
panneau 8.

Mme Jean Lasserre 
3 chemin du Poizat
69660 COLLONGES-au- MONT D’OR

Cour martiale de Maubeuge

(date: vraisemblablement 4e trimestre 1944: époque des règlements de comptes entre Français) 

Je ne donne ce témoignage que d’après le récit oral du pasteur Jean Lasserre. La cour mar-
tiale, tribunal populaire illégal et improvisé, siégea de nuit, de minuit jusqu’à l’aube. J’étais alors avec 
mes enfants en bas âge.

Elle fut précédée d’une sorte d’émeute, rassemblée surtout devant la mairie. Celle-ci 
comprenait des résistants, surtout des F.F.I. mais aussi des meneurs fanatiques. C’était le moment des 
règlements de comptes d’après la libération, survenue à Maubeuge en août 1944. Tous s’excitaient, 
réclamant à grand bruit un jugement immédiat pour les collaborateurs, accusés par eux d’avoir dénoncé 
des patriotes à la Gestapo.

C’est alors dans cette confusion que des hommes responsables se glissèrent à la Mairie pour 
voir ce qu’il fallait faire. Monsieur Chabloz, protestant et maire d’Avesnes, résistant de la première 
heure, mais non F.F.I.(était-il F.T.P? je ne sais plus) arriva d’Avesnes, appelé par d’autres résistants. Mon 
mari, qui se sentait responsable, non seulement de nos protestants engagés et de quelques jeunes F.F.I., 
mais de sa ville, se trouva là aussi, espérant empêcher les violences. Il apparut qu’il fallait faire appel au 
Préfet qui donna une satisfaction à la foule, en improvisant la cour martiale. Six noms de prévenus furent 
retenus. Je ne sais plus si le Préfet était là en personne vers 20h pour présider le tribunal ou si c’était son 
délégué.

Jamais parodie de tribunal ne fut plus illégale. On manquait même d’un avocat pour défendre 
les accusés. C’est alors que Monsieur Chabloz vint trouver son pasteur entre 19 et 20h, lui demandant 
s’il accepterait ce rôle. Le pasteur avait fait de la résistance, il avait, disait Monsieur Chabloz, la confi an-
ce de tous. Mon mari hésita beaucoup: il n’avait pas la compétence de ce rôle et quel temps aurait-il 
pour 6 accusés? Mais mon mari évoqua alors le visage d’un de ses jeunes récemment emprisonné pour 
collaboration. Celui-ci avait appartenu aux « chemises bleues », mais s’était authentiquement converti 
plusieurs mois auparavant. Serait-il parmi les accusés? Mon mari l’ignorait; il dit oui, espérant le sauver, 
s’il était mêlé à ce drame. Or son paroissien n’y était pas.

On donna donc à « l’avocat » 6 dossiers à voir entre 20 et 24h: 4 heures pour 6 prévenus! 
Au fur et à mesure qu’il essayait de prendre connaissance, le pasteur découvrait qu’il n’y avait dans 
aucun des dossiers de preuves sérieuses qu’une dénonciation eût été faite par ces hommes. La haine et 
la peur seules, séparant certains résistants des collaborateurs, avaient paru présider au choix arbitraire 
des prévenus. Tout au long des 6 jugements, l’avocat plaida donc de manière plus ou moins variée, qu’il 
n’y avait pas de preuve suffi sante pour condamner des hommes à mort. Le jeune maire communiste de 
Maubeuge n’ayant pas 25 ans, - donc illégal lui aussi - n’était pas le moins excité et avait pris place à 
côté de l’avocat.

Malgré les efforts de celui-ci, 4 condamnations à mort tombèrent. Après la 5e plaidoirie, mon 
mari sentit qu’il avait emporté l’adhésion et sauvé ce 5e accusé. C’est alors que le jeune maire sortit de 
sa poche le canon de son revolver et le braquant vers mon mari lui dit: « Monsieur le pasteur, nous avons 
juré d’avoir la tête de cet homme, si nous ne l’avons pas, vous serez tenu pour responsable ».

Le 6e aussi fut condamné à mort. Or il y avait parmi eux un pauvre père de famille nom-
breuse que seule la misère avait poussé à adhérer volontairement au S.T.O. Le réfl exe de classe n’avait 
même pas joué en sa faveur!

A l’aube, mon mari signa encore les recours en grâce à envoyer à de Gaulle, déjà au pouvoir. 
Deux des condamnés furent graciés par lui, mais peu de temps après exécutés dans leur cellule par des 
fanatiques qui crurent bon de faire la justice eux-mêmes. Le gars du S.T.O. ne fut pas exécuté. Ce fut 
l’un des sombres devoirs de la vie de mon mari  -  lui adversaire depuis toujours de la peine de mort  
-  que celui qui l’appela à accompagner jusqu’au poteau d’exécution les 2 autres condamnés.

A l’aube qui marqua la fi n de ce sinistre procès, quand mon mari rentra, je le vis s’affaisser 
dans un fauteuil et pleurer. En 6 ans de mariage, je ne l’avais jamais vu pleurer. La tension et le caractère 
affreux de cette sombre nuit avaient été trop grands. Cependant un résistant belge de grande valeur hu-
maine qui avait observé le déroulement du procès, osa conclure peu après par cette phrase: « Monsieur, 
en cette sinistre nuit, il n’y avait vraiment que deux hommes dignes de ce nom, c’était vous, et c’était 
moi ». Il oubliait Monsieur Chabloz qu’il ne connaissait pas, et sans doute aussi plusieurs autres!

Geneviève Lasserre
(8.3.1912 - 11.4.1991) 
Rédigé entre 1984 et 1990
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Les filiations de Jean Lasserre :
Mahatma Gandhi, les pasteurs Henri Roser, Henri Nick, Martin Niemöller, Martin 
Luther King, etc.

Jean s’engage en faveur de la non-violence.

Le pasteur Henri Roser, "père spirituel" de Jean Le pasteur allemand Martin Niemöller et Heinz 
Kloppenburg (Casa Valdese à Vallecrosia, Pâques 
1956 à une rencontre du MIR, Mouvement 
international de la Réconciliation).

Photo Christiane Lasserre.



Sept. 1949 à sept. 1953 : 
pasteur à Epernay (Champagne)

7

Rédaction et parution en 1953  de "La guerre et l’Evangile"

Edition originale en français – 1953
Préface de Henri Roser

Edition en allemand - 1956 
(traduction Walter Dignath 

et Gerhard Markhoff)

Edition en anglais - 1962 
(traduction Oliver Coburn, 
préface de George F. MacLeod)

Edition américaine - 1962 
Préface de John Yoder



Sept. 1953 à sept. 1961 : pasteur à Saint-Etienne
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(à la Fraternité, quartier populaire du Soleil) 

Jean continue à se battre avec la Croix-Bleue contre l’alcoolisme.

1955 rédaction et parution de

"Comment les maisons furent fermées"

(Fédération abolitionniste internationale,       
Genève) qui relate la campagne abolitionniste 
de 1945-46 pour la fermeture des "maisons 
closes". (Loi Richard) 

Voir bas du panneau n° 5

Mai 1960 Jean Lasserre et son collègue Bonnet lors d’une 1ère communion au Grand Temple 
de Saint-Etienne



De 1957 à 1967, puis en 1977-1978, 
Jean Lasserre est aussi rédacteur des 
"Cahiers de la Réconciliation" du MIR
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(de 1957 à 1961 c’est en plus de son métier de pasteur à Saint-Etienne).

Jean prend la défense de 
son ami, le pasteur 
Etienne Mathiot, qui 
pendant la guerre 
d’Algérie, fut  condamné à 
la prison pour avoir 
emmené en Suisse un 
responsable du FLN (Front 
de Libération nationale). Il 
savait que si ce dernier était 
pris, il serait torturé.

De 1961 à 1969, 
il s’établit à Lyon et devient secrétaire

itinérant à plein 
temps du MIR
(Mouvement 
international de la 
Réconciliation), en 
anglais IFOR (Inter-
national Fellowship 
of Reconciliation).
Jean multiplie les 
tournées de 
conférences dans 3 
pays de langue 
française : France, Belgique et Suisse sur des 
sujets qui lui tiennent particulièrement à cœur : 
en participant à la chose militaire, les chrétiens 
rendent –ils un témoignage fi dèle au Christ des 
Ecritures ? Ou bien le trahissent-ils ?

Liste des sujets de conférences proposés 
par Jean, secrétaire itinérant du MIR.

Jean Lasserre au congrès du MIR 
belge près de Charleroi 1er mai 1967

Photo van Wijck



Guerre d’Algérie :
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Jean dénonce publiquement, et notamment en chaire, les tortures à Saint-Etienne 
et en Algérie, suite à des confessions de paroissiens, (ses "sources" étaient donc 
sûres) ; cela malgré l’opposition de certains de ses collègues pasteurs.

Années 1960-1970
Travail en faveur de la non-violence et pour 

l’objection de conscience.

12 octobre 1963 : une délégation (3 ecclésiastiques et 3 laïcs) se rend à la Préfecture du Rhône pour 
demander un statut pour les objecteurs de conscience. De g. à dr. Jean-Pierre Lanvin, Jean-Claude Rodet, 
l’écrivain Bernard Clavel, l’abbé Paul Clément, le père Alain Durand et le pasteur Jean Lasserre. Loi obtenue 
le 21 décembre 1963 suite, entre autres aussi, au jeûne de Louis Lecoin et aux démarches d’André Philip.

1960 : Jean est condamné à mort par l’OAS
Suite à diverses menaces, il s’attend donc à un 
attentat comme celui dont a été victime son 
ami Jean Masson (La Minaudière) et "scotche" 
toutes les fenêtres et impostes de l’appartement 
familial, écarte tous les lits des fenêtres.



Jean est membre de l’équipe qui fait venir 
Martin Luther King à Lyon.
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Nov. 1964 : Jean Lasserre aux Etats Unis en 
conversation avec des collaborateurs de Martin            

Luther King

29 mars 1966 : Martin 
Luther King donne une 

conférence à Lyon à la 
Bourse du travail 

(27 associations représentées et 
3.500 personnes présentes).



1965 : "les chrétiens et la violence",
ouvrage publié à partir de ses conférences.
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1969- 1974 :  dernière paroisse à Calais

Novembre 1969 : 
Le pasteur aussi 

signe le registre de 
mariage !

La loi sur le statut des objecteurs de conscience cinq ans 
après. La loi se contredit elle-même !
C’est ce que souligne Jean Lasserre dans cet article du 
"Monde" du 27 février 1969

Nouvelle édition 2008 
chez Olivetan Lyon. 
Edition allemande  
2010 Lit Verlag “Die 
Christenheit vor der 
Gewaltfrage”



Années 1970 : Jean et Geneviève participent 
à la lutte des paysans du Larzac
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contre l’extension du camp militaire. Le projet sera abandonné en 1981.

Grand rassemblement au Larzac de l’été 1973

Jean continue à publier des travaux 
d’exégèse biblique 
et participe à des actions communes 
avec d’autres.

1978 
Jean utilise l’humour 
pour continuer à se battre 
contre le nucléaire au 
Mont Verdun où il 
habite lui-même !

1974-1983 : retraite très active à 
Collonges au Mont d’or
(près de Lyon): Sessions René Girard au temple de la rue 
Lanterne. Organisation des sessions théologie et non-
violence qui seront publiées dans les années 1980



Multiples facettes :
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l’interreligieux, le jeûne, et encore des conférences, et encore et toujours la 
défense des objecteurs de conscience.

9 décembre 1979 à Ris Orangis : Jean Lasserre fait 
l’homélie  pour l’ordination de François Jourdan, 
membre du MIR et objecteur de conscience

20 mai 1982 : même à la retraite, Jean conti-
nue à proposer et à faire des conférences pu-
bliques sur les sujets qui lui 
tiennent à cœur.

Août 1982 : fi n du 
Jeûne de Fourvière 
(du 6 au 9 août : 
Hiroshima-Nagasaki) 
pour demander 
l’interdiction des 
armements de 
destruction massive.
Photo Dominique Perron

22 novembre 1983 : décès de 
Jean à l’âge de 75 ans 
suite à une opération.



"Beaucoup, en ce moment, se préparent avec un 
grand sérieux à défendre le Christianisme. 

Nous croyons qu’il est plus urgent de le vivre"
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Dernière phrase de "la guerre et l’Evangile" de Jean Lasserre (page 248) 1953
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